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garner le royaume de Dieu et sa justice. Nos sectes se brisent. Le pro- il il p T 1 N
tesiantisme est aux abois, le congrégationilismne court à >a fin. 1,2 EgIsme Départ c quatre P!-i. (le In préri

presbytérienne est divisée en factions hostiles. La ptissante secte du e- pierre d'une Sc . 1-','c!çis dl r. du
thodisme est déchirée par les schismes et des divisions intermes. Les bap- -e quatre SSurs de Ilidl-l)i,'ir l l'nder un hôpita
tistes suivront le destin de leurs rères les calvinistes. Les épiseopalistes. se
vantant de leur " admirable liturgie" et prétendant étre " une branche " de Kington sont partes hir Imw leur 1 l2stiol. Ce eon Ai, le cicaoine

PEglise catholique-diviss en ieux partis, haute et basse élise, dont l'i 131111che: et M. La foise fui yont aIlés les couunire.

Teut quitter le nom de proteetans, et l'autre le retenir--ayant une forme de d ,a, ti îe -
spirtualité sans en avoir la réalité, accompliront la prophétie qui dit, qu'un de du rt nt du Lar , <'' Vicaires rish
royaume divisé contre Iui-méme ne pourra subsister. Ces sectes dée 1 Jurness Cooi,, èîîéraldcs

par des divisions intestines; séparées en cliques et cotteries, aimLes les unes -ire a béni l Pierre ancdaire d'uie noimdle églime dlans crte paroiss.

contre les auires.lune contredisant et refusant ce lue lautre alvac,qot-l idi.n cocours ire coi lile le peroits étit rendu
à offrir pour satisfiaire aux besoins religieux clu peup!eAméricainî 7 Ne s'a"-
perçoivent-elles pas que leur pouvoir est fini. Comment pourront-elles sr rote belle place qui se trouve vis-à-vis le g peu près

recourer ? Elles peuvent s'exhorter les unes les autres lunion et à n :ux. au Ctre îl la Vers 10 heure, le sign c cette cérénonie fut
ais quels principes. excepté le principe négatif de leur haine contre l fur donné par la cloche dle l'Oie lc misioi le- Abénaquis ct au trz

tholicisme, ont-elles pour s'unir. ou quel petit ètre leur principe de 1 WX è.\e couis (e eanon irent habilemnt tirés par les Sauvages pour donner plus
voient-elles pas que leurs contetions sont inévitables, et que leurs dmivisins
ne peuvent pas être arrangées l.Elles ont déserté le principe d'unité,le foide- d'éClat à lleriité. Au commence
ment de la naix.cles ont quitté VEglisec.Elles ont follienent,comme les ieiin- cie Coe fit, avec soi éluciucti bien conue, an (iscouri approprié 't
sés constructeurs dans la plaine de Sennaar,tenté de bâtir tue tour qui elSve te rirconstnce. Le Eience parfait cp réna pendant tout le discours n
jusqu'au ciel.mais Dieu a confondu leur langtge et les a dispersées u loin. 1 -trouv

Dans cet état de choses, la grande question du catholicisme surIt néces- c

sairement. LEglise catholique marche avec pompe dans la majesté îles La béiédietioî de la pierre se fit aordre désirable.... Puis-

áges, brillante de ses vêtemenUs de lumière, et belle de la beaté de sa sain- la ee Béndii se répandre eur ls labitins de St. FrançIs pour
teté et of'rant à ses peuples isolés, qui se déchirent et 50 diévOreit les s ls cacoitracer à finir un édifice cui leur est iiéeessairc polr l'exercice lu
les autres. la branche d'olivier. svnbole de la paix. Elle a à leur ofrnr une
foi, celle qui a été donnoé aux saint, et qu'elle a conservéc intacua à ira- s
vers toutes les vicissitudes des temps : et un culte consacré par une longue unié tir li Paroisse, bin trop peie pour cuitnir la moitié (e la population,
file de martprs et de saints qui règnent maintenant dans le ciel avec J. C. inice ruine par so antié elle eoîMe lîs de cen dome ats
Elle a une église qui, comme l'arche de No élève sur les eaux du déluge ;te,,,, Le bin Le la religion exigo don une autre égise plus avantageuse-
dans elle sont les choisis (lu Seigneur. Elle leur oMre à its le sltt i des
esprits distraits, des cours latigus r'efueseront-ils is -res ? "Venez à moid

- dit-elle, au nom et du ton de son divin maître, " Vous touis qui travaillez: et a e St. Feançais que sa Granur Moiiscigiîenr île Québec a fit
qui ôtes surchargés, et je vous soulagerai." Et ne doit-on pas faire attentionti-inlJr la place d'une aire éttiZe vers le centre de la population.
à sou invitation en ces jours principalemnenti Nous avonis cîterché le rcpos. . .

et nouts ne lavons point troiIé, nons la qalerrlioe ure pourtant et amns on- lit .ac io. la-prmr
ee le trouverons poirt. Ndous le dSFerchnins dans cstr ou dansg
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et il n s t pas l c a ron n y 'M m e q e l ie M p se 'a uO c - i qu t Sirse 'I t .e -D i lu , d u it d éc o l ce p ai , 'ua es-

dlonc,ý le clerclermit-nots 7 vers qi donc ir uK A qui i nt ce n'arte heI qui nrn lus M tut nutres Partis Ce o l.e an
nu doux Jésus, dans q'u'il a fode iiIo letu par lequl mmit lance :r quetn en qui M. se rqi pnas tsal causer enco
avons accès â 3, lit, et qui eau!ti a les liaros de ly vi LtciCln. bieMn u eei t e ut trançot deutcst" s rois-Rvué p

CeLet duicurn(û)nsei que rc ookies-ci soit Vnrro-ce pnals Tu ps-
nons esoc is Ceraineenear que le bnioirisme laae iedre angla 'une nouell ieans cte aoi ,
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d'uu sns terris. qumon rtc com ie r e'r an esù!t de sonunombreuxnaudi
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ble 'e ils eoe ncn s C hrist iet être r nns Curleee t hbi n d D u S t. r anoi n s ue e

sectes doivent prouver que, eme secles. el F t (lu -r rc d ags le :aiid ulilicei l re eie pur pe e
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branches mo-lles, et coindamnées -lu 1til. 1 cen t encore darelion eig utre gl« di I dii pat n et agemusC
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npris quelue. hose (le cela-, et l et veau en avant pour j br ké- pariosser idit.Fnoisnt que par le ior an de rgler cette di icile e
furmuteur. de leur séLparatOun de l'Eekie Cathonliqu ';-ine orti:- ýor pnuzvrmi-au moins lplaeépidpn rutterante de aii: veer lcreteidea ato.n.

àesoniettion eet d'u jmprnc eripale pour l vi on ss J'ré;scirhie é<-X - Nou imers le et j.uil l'ilislriqtic de c qurr-tion pour la rerépens
elans ses eaforts poinr d reon Egis e Ceo-nr i m i dc pmou Mr à ns lcteurs dns ic c-ri et enacrs toute soir notus O iito adopter
nen, dans le se ns chréi en, us le ce rcon s a n r ns - Pte ic g d ne pis e!t- . r d chu C ie Pu le S- - li re ee ne a s uet de r ns rve d un

ra n tir la lé Utip a té lc c e r e t e mr rere mnnc e P, .;its-u iV ilé fu . - m ai u i tatî s u a -i t e t -
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